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Il y a 5 a 17 s
la France se Mrall

Août...Septembre... il y a 5 ans !
Le boche se rendait... les traîtres s’en­

fuyaient... les collaborateurs tremblaient 
.. .Pétain avec sa clique de félons pre­
nait le chemin de la bochie !

Le vent de France, le vent de la Li­
berté soufflait sur notre terre martyri­
sée :

Ce sont ceux du Maquis 
Ceux de la Résistance... 
Ce sont ceux du Maquis 
Qui libèrent la France !

Combats des Partisans, Bataille 
Rail, Insurrection Nationale, Sabotages 
des Voies de Communications... et cette 
Phalange Héroïque (baptisée de « terro­
ristes » par la boue de la Nation) en un 
élan de sublime patriotisme, relevait 
nos étendards souillés pour les purifier 
au souffle de la Victoire !

Tous unis, les novices dans la bagar­
re comme les chevronnés de 50 mois de 
lutte clandestine, nous marchions à l’a­
pothéose !

du

Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.

Le cbapt a soutenu le moral 
aux jours les plus sombres...

La Chanson de marche
DES RESISTANTS INDEPENDANTS

de la ZONE-SUD
chantée pour la première fois le 26 Septembre 1942, jour où la démons­
tration amicale des forteresses américaines — sur le secteur Roanne- 
Marcigny— rendit l’espoir au cœur des patriotes...

jîir : « oCes pioupious cTjiïuvergne »

I
A Paris, en France, 
On n’est plus chez soi 
Quelle est donc l’engeance 
Qui nous fait la loi. 
Depuis que la Vermine 
Est entrée chez nous, 
Avec la famine
Y’a plus d’pain pour nous.

(Au Refrain)

----------------------------------- REFRAIN ------------------------------------
Y’a trop longtemps que nous crevons de misère, 

Chassons l’Etranger, 
Il faut nous venger.

Ce qu’il nous faut c’est du pain pour nos frères, 
Chassons du Pays 

Hitler, Laval, Mussolini !
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DE HE PAS SAVOIR 
qui, d eux eu de peus,sont 
les sages & les déments !

En lisant ces lignes, les météo­
rologues vont crier au scandale, à 
la démence, et tenteront de nous 
prouver par A-|-B que la séche­
resse, qui désole notre pays, est 
dûe « aux hautes pressions qui em­
pêchent les courants atlantiques 
de nous apporter la pluie bienfai­
sante»... Peut-être ont-ils raison, 
mais sans doute n’avons-nous pas 
tort !

Car enfin, a-t-on remarqué que 
l’arrivée de cette effroyable cala­
mité coïncide justement avec la 
recrudescence des expériences ato­
miques russes qui ont précédé cel­
le, concluante, du 10 juillet?

A-t-on remarqué également que 
cette vague desséchante fut accom­
pagnée de nuées de corbeaux dont 
le vol était orienté Est-Ouest, vol 
massif absolument anormal au dé­
but 'de l’Eté ?

Or, ne peut-on admettre que ces 
oiseaux aient été chassés par des 
perturbations d’origine atomique 
à l’Est et, qu’en conséquence, les 
« hautes pressions » qui forment 
une barrière infranchissable au 
large de nos côtes de l’Atlantique 
aient, à la base, la même origine ? 
...supposition pas si invraisembla­
ble que cela !
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• Nous publierons 
daps notre prochaine 
Edition Générale, de 
larges extraits du dis­
cours prononcé par le 
Capitaine Robert, aux 
cérérponies coipnjémo- 
ratives des coipbats du 
Maquis Mariaux.

Tremblez tyrans et vous perfides, 
L’opprobre de tous les partis 
Tremblez, vos projets parricides
Vont enfin recevoir leur prix (bis) 
Tout est soldat pour vous combattre 
S’ils tombent nos jeunes Héros, 
La France en produit de nouveaux 
Contre vous, tous prêts à se battre !

Français !, Souvenez-vous de ce 
jour tant attendu ou le soleil montant 
dans l’azur, était enfin un soleil de Fran­
ce !

5 ans !.. et aujourd’hui oü les purs 
Héros de la Libération, dignes de leurs 
ancêtres de Fleurus, de Friedland ou 
du Pont d’Arcole, sont insultés par les 
salopards et ravalés au rang de détrous­
seurs de grands chemins — comme s’ils 
étaient responsables des actes des faux 
maquisards et autres agents provoca­
teurs — face à nos ennemis d’hier et de 
demain n’hésitez pas, Camarades, à pro­
clamer :

« J en étais !...
et j’en suis fier ! »

Robert-Hilaire

I I
Malgré ses misères, 
La France est restée 
Digne de ses Pères, 
Et de son passé.
Elle acclame l’avance 
Des armées alliées, 
Prépare la renaissance 
De sa Liberté !

(Au Refrain)

Quoiqu’il en soit, chez nous, les 
conséquences de la sécheresse sont 
pire que tragiques et, rien ne nous 
ôtera de l’idée que les savants, à 
force de vouloir bouleverser la 
nature et désintégrer la matière, 
nous conduisent tout droit au ca­
taclysme final.

Souhaitons de ne pas savoir trop 
tôt qui, d’eux ou de nous, sont les 
sages et les déments I

Antoine Despierres

SCIENCE ET VIE
publie un ** 

NUMÉRO HORS-SÉRIE 

LA MARINE
Cet ouvrage de près de 200 pages 
présente un tableau complet de l'évo­
lution des flottes de combat et du 
matériel de la marine marchande dans 
tous les pays du monde. Les spécia­
listes les plus qualifiés y exposent 
les conceptions récentes en matière 
de bâtiments de guerre et de bases 
navales devant la menace nouvelle 
des armestéléguldées et des bombes 
atomiques. C'est une mise au point 
unique des progrès techniques de 
la construction navale au cours de 
ces dernières années et de leurs 
répercussions sur l'architecture du 
porte-avions et du sous-marln, en 
particulier, et aussi sur celle des pa­
quebots, cargos, pétroliers rapides 
et perfectionnés d'après-guerre, sans 
oubllerles plus récentes applications 
de la radio dans le domaine maritime: 
radiocommunications, navigation, ra­
dars, sondeurs ultrasonores, etc...
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iprii ut stuin lit Mit lin
sur Maal en niveruaisnaSANS PRÉCÉDENT CHEZ NOUS 

le calme renaît dans le Sud-ouesl 
...ipais a qui fera-t-op croire devant upe telle tragé- 
die, qu’il pe s’agit pas là de l’œuvre voulue et biep di­
rigée par upe ipaffia acharnée à notre perte ?

L?i?c centaine de carbonisés... des pertes inestimables... les Éjredips 
QUI ONT VOULU CELaT^ doivent, dans l’oipbre, se frotter les 
maips, la besogne a été bien faite... ET LA SECHERESSE A BON DOS !

TEL EST LE POINT DE VUE D’UN
JÏÏ propos d’une récente circu­

laire du Jdinistre de la défense 
jYationale, intéressant plus parti­
culièrement le corps de la gendar­
merie, un licteur nous fait parve­
nir une longue lettre protestant 
contre une décision qu’il considère 
comme une violation de la Consti­
tution... En voici quelques extraits :

La Constitution du 27 octobre 46 
— celle qui nous régit actuelle­
ment — prévoit que « tout homme 
peut défendre ses droits et ses in­
térêts par l’action syndicale et adhé­
rer au syndicat de son choix ». Voi­
là qui est clair, net et précis. Des 
restrictions pour les militaires ?... 
Aucune !

Alors, pourquoi fait-on dire au­
jourd’hui (presque 3 ans après le 
vote de la Constitution) aux cons­
tituants ce qu’ils n’ont point dit et 
ce qu’ils n’ont certainement point 
voulu dire ? Le texte de la Cons­
titution n’a-t-il pas été soumis au 
peuple souverain qui l’a adopté ?

Que le décret du 1er avril 1983 
(art 30) ait interdit aux militaires 
de faire partie de groupements

Merpepto Nivernais
IJ TOUT ce QUI Vzv se IDÉROÜLER dans La NIÈVRE : l|l| 
j,|i B7SL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES M

MUJoUrid’MUI
SAMEDI

-fa Aujourd’hui et demain, Foire 
aux Vins et Gastronomique de 
Cosne.

idemaiN
ÜIMANCHE

★ 28 août, Fête champêtre à 
Chaulgnes.

★ 28 août, à St-Honoré, Expo­
sition de chiens de chasse.

★ 28 août à 16 h. à la mairie de 
St-Amand, assemblée générale des 
Chasseurs et Propriétaires de chas­
ses.

SPORTS
1DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ A Fourchambault, 28 août, 
6e Grand Prix cycliste des Jeunes. 
Départ à 9 h. 45, rue Gambetta.

★ 28 août, course cycliste d'a­
mateurs aux Bertins (Narcy).

★ 28 août, Grand Prix cycliste 
de Fours.

CETTE SEMAINE
★ 29 août, assemblée générale 

des débitants de tabac à l’Hotel de 
Ville de Nevers.

★ 29 août à 8 h. 30, face l’Hotel 
du Berry à Fourchambaulty départ 
du Grand Prix cycliste de la Bras­
serie.

PROCHAINEMENT
★ 12 septembre, le matin, Cour­

se de débutants organisée par les 
Etoiles Charitoises ; le soir, Grand 
Prix Cycliste des Commerçants de 
La Charité.

★ 5 septembre, à l’occasion de 
la Fête patronale de Saint Marcel, 
Prix cycliste des Jeunes à Prénie 
ry-

Si vous avez un 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche» à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps, moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

nEUERSDIIÏIflnCHE
Le Grand Hebdomadaire du Centre!
FONDÉ EN MARS 1938 SABORDÉ DU 16 JUIN 1940 A LA LIBÉRATION-

■■■■■■■■■■■•■■■........      J
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SIMPLE CITOYEN
constitués pour soutenir des re­
vendications d’ordre professionnel 
ou politique, cela était légal car 
cette interdiction était basée sur la 
Constitution de l’époque (celle de 
1875), mais que ce décret, an­
térieur de 13 ans à la Constitution 
actuelle, soit maintenu en vigueur 
notamment l’article 30, cela est il­
légal et anticonstitutionnel.

Pourquoi cet article 30 est-il 
maintenu en vigueur par une sim­
ple circulaire ministérielle, sur 
unique arvis du Conseil d’Etat, alors 
qu’au moment où il était légal, le 
décret qui le renferme était signé 
par le Président de la République ? 
Aurait-on craint que le Chef de 
notre Etat Républicain n’en décide 
autrement ?

Tel est le point de vue d’un sim­
ple et probe citoyen.

Emancipés par le droit de vote, 
les gendarmes qui *ônt participé au 
référendum de la Constitution, en­
tendent défendre leurs droits, ceux 
d’ordre professionnel notamment.

BERTRAND

Renseignements unies
★ Par circulaire ministérielle, i 

en date du 22 juillet dernier, la fa­
culté a été rendue à tous les récol­
tants, sous certaines conditions, de 
distiller chez eux même pour des 
quantités inférieures à 50 litres 
d’alcool pur. Se renseigner auprès 
de la Direction des Contributions 
Indirectes.

★ Les veuves de guerre, mères 
de deux enfants mineurs, si elles 
sont nécessiteuses, peuvent obte­
nir l’attribution d’une machine à 
coudre. En faire la demande à l’Of- 
fice départemental des Combat­
tants.

Désormais les Aveugles de la 
Résistance bénéficieront d’avanta­
ges similaires à ceux accordés aux 
aveugles de guerre : transport en 
chemin de fer, abonnement et ins­
tallation du téléphone, accès à cer­
tains emplois réservés.

★ Le réajustement des rentes 
Accidents du Travail, sur la base 
de 180 mille francs, est définitive- » 
ment adopté, avec effet rétroactif 
du 1" septembre 48.

★ Les listes des électeurs arti­
sans-maîtres et artisans - compa­
gnons à la Chambre départementa­
le des Métiers sont déposées dans 
les mairies jusqu'au 31 août, en 
vue de révision.

★ Les travailleurs sans emploi 
qui ne bénéficient pas des alloca­
tions de chômage, doivent se sou­
mettre aux pointages (dans toutes 
les communes où ils ont lieu) afin 
de ne pas perdre les allocations fa­
miliales et les prestations de la Sé­
curité Sociale.

★ A Cosne, fermeture annuelle " 
du Foyer des Vieillards jusqu'au 
1er septembre.

★ A partir du l<=r septembre les 
pièces jaunes de 0,50, 1 fr. et 2 fr. 
n’auront plus cours légal entre les 
particuliers. Leur métal servira à 
la frappe des futures pièces de 20 
francs.

-K Un décret du 15 juillet écoulé 
prévoit que les chômeurs secou­
rus pourront être utilisés pour des 
travaux au compte de l’Etat ou 
d’Entreprises publiques en contre­
partie des allocations de chômage.

FAITES-NOUS des ABONNÉS

jY noirs avis, bonne ou mauvai­
se, ta Constitution d’un pays est ta 
base même sur laquelle H repose, 
nu! n’a le pouvoir de ta violer ; 
hors de là, c’est l’anarchie et ni 
gouvernants ni gouvernés n’ont le 
droit de faire fi de cette vérité es* 
seniielle... $i Y le est reconnue 
mauvaise par la majorité des ci­
toyens on la modifie ou on la- 
change mais, tant que!le fait for­
ce de loi, on la respecte !

L'EXCEDENT DES NAISSANCES
ipet-il les pations en

Dans le monde entier on se préoc­
cupe avec angoisse de la croissance

Electricité de France (Service National
BONS D'ELECTRICITE à ?

A REVENU VARIABLE ans 
émis pour le Financement des dépenses de 
TRA VAUX NEUFS (ARR. DU 21 JUIN 1949 PUBLIE 

au Journal officiel du g juillet 1949 
FORME : au porteur eu à ordre 
COUPURES : Frs. 5.000, 10.000, 

100.000, 1.000.000
INTERET : payable annuellement et 

d’avance — Pour la première année : 
taux d’intérêt 4 °[o — Pour les années 
suivantes : Le taux de 4 °[o net, qui est 
un minimum garanti, sera majoré en 
fonction de l’augmentation de la pro­
duction totale d’électricité en France.

La valeur des coupons sera en outre 
augmentée de 10 °[0 quand ils seront 
remis en paiement comptant de quittan­
ces d’électricité.

DATE de JOUISSANCE : 16 août 
1949 — L’émission est limitée. Elle pour­
ra être close sans préavis.

ON SOUSCRIT PARTOUT

★ L’augmentation de la Retrai­
te du Combattant est votée ; les 
demandes pour dommages de guer­
re doivent être faites avant le 31 
décembre prochain. Tous rensei­
gnements à la F.N.A.C. 68 Chaus­
sée d’Antin, Paris 9e

★ L’ouverture générale de la 
chasse est fixée au 4 septembre ex­
ception faite pour le faisan, la per­
drix, le lièvre et la bécasse, dont 
la chasse n’est autorisée qu’à des 
dates ultérieures.

★ Un second concours d’entrée 
au Centre d’Apprentissage de Var- 
zy aura lieu au début d’octobre 
pour les sections Menuiserie, Ser­
rurerie et Chaudronnerie. Se ren­
seigner auprès du Directeur du 
Centre.

NEVERS-DIMANCHE
r p- 1 er DES HEBDOMADAI- 

* RES DU CENTRE
F3 A R son ancienneté 

sa diffusion
son influence 

! J la sûreté de ses informations 
î î la portée de ses campagnes 
£ 2 son rendement publicitaire

RAYONNE sur
□5 Cantons

713 Communes
l.cço Hameaux

2ÇC.OO© habitants

Issu de l’ancien « compagnonna­
ge», l’artisanat est une des bases 
de l’équilibre économique de notre 
pays; il représente les vieilles ver­
tus françaises, de travail de probi­
té et de conscience professionnelle.

L’artisan a, à la fois, les qua­
lités et la technique de l’ouvrier 
en même temps que l’esprit d’ini­
tiative, d’indépendance et de res­
ponsabilité du patron.

C’est pourquoi dans bien des cas 
l’artisan accomplit un véritable 
chef-d’œuvre qui dépasse de loin 
le labeur standard de « l’homme et 
de la machine».

Quand on parle des faïences d’art 
de Nevers, on dit « industrie »... par 
l’importance, c’est vrai !... mais par 
le travail c’est de l’artisanat, né­
cessitant des connaissances prati­
ques et artistiques qui ne sont pas 
permises à tout le monde.

Nos photographes, nos portrai­
tistes, ce sont des commerçants- 
mais dans leurs studios ils sont 
artisans !

Au hasard de vos randonnées à 
travers la Nièvre, vous verrez 
des enseignes portant la mention 
«joaillier-orfèvre»... encore des ar­
tisans... mais qui fabriquent, tail­
lent et cisèlent le bijou.

Et nos « potiers de la Puisaye »... 
à côté du travail standard, ne fa­
briquent-ils pas des pièces de po­
terie décorée qui font honneur à 
leur corporation ?

Mais il n’y a pas — quand on 
parle de l’artisanat — que les bran- 

accrue des natalités qui mettent, 
prétendent de grands savants, les 
nations en péril.

D’après les uns, si cette vitalité 
continue, la terre qui s’appauvrit 
d’année en année ne pourra plus 
nourrir ses habitants.

D’après d’autres, en raison du 
nombre impressionnant des nais­
sances journalières, les pays sur­
chargés qui répandaient leur sur­
plus sur les autres nations, ne pou­
vant plus y déverser leur trop plein 
— en raison du surcroit des popu­
lations — se verront contraints de 
déclencher des guerres afin d’opé­
rer une saignée obligatoire.

D’autre part un américain sou­
tient, avec preuves à l’appui, que 
cette fécondité exagérée va à l’en­
contre de la protection humaine 
puisque c’est d'elle que dépendront 
dans un proche avenir, les guerres 
multiples et la famine.

Un australien affirme également 
que, d'après une enquête approfon­
die opérée dans divers pays, ce sont 
les familles de dégénérés, intellec­
tuels, moraux ou physiques, qui 
ont le plus grand nombre d’enfants 
.. .ce qui doit faire craindre pour 
l’avenir une recrudescence d’anor- ’ 
maux, de malades ou de criminels.

Enfin un protestant, grand écri­
vain français, Jean Schlumberger, 
se demande si cette « bénédiction 
du Ciel » ne nous sera pas néfaste 
et il s’inquiète de savoir ou on va 
loger cette multitude et combien 
d’écoles va-t-il falloir construire ? . 
sans ambage il déclare « que ce que 
le patriotisme et la religion n’ont 
pu obtenir, les primes et subsides 
y sont parvenus en 
main. »

M. Ernest Bevin, 
Affaires Etrangères britannique, 
est du même avis.

Quant à M. Bail, député français, 
socialiste, il n’hésite pas à critiquer 
la « politique de lapinisme ».

Et pour conclure cet exposé de 
craintes et de critiques, nous de­
vons dire qu’au Japon des primes 
spéciales sont données aux femmes 
qui n’ont pas d’enfants.

En France, il n’en va pas de mê­
me car voici le montant des allocau 
tions-maternité accordées aux fa­
milles ; En 1946, un milliard 285 
millions : en 1947, trois milliards 
et demi ; en 1948, sept milliards... 
Quant au montant des Allocations 
Familiales, il a dépassé 150 mil­
liards pour le dernier exercice.

En conclusion, un proche avenir 
nous dira sans doute qui a raison 
des natalistes ou des anti-natalis­
tes.

un tour de

ministre des

Claude Jrlaryse

NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels” que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l’Edition « Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 
« groupe » et Centres de Lecture.

PONT-DE-LOIRE
NEVE^S

TÉLÉPH» S>’4<3

AOUT 
A 949

Abonnement ; UN AN, ISO francs 
(.on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

ches les plus renommées qui méri­
tent une mention. Dans les bourgs, 
dans les villages, combien trouve- 
t-on de charrons-forgerons qui ont 
fait à la main des travaux de feron- 
nerie vraiment remarquables?.... 
Combien de menuisiers qui sortent 
d’un tout petit atelier, des meu­
bles de cuisine, des portes ou des 
fenêtres dont le fini ne laisse rien 
à désirer ?

L’artisanat s’exerçant dans pres­
que tous les corps de métier, il est 
impossible de rendre à chacun le 
juste hommage auquel il a droit ; 
c’est donc son apologie d’ensemble 
que nous avons voulu faire dans 
ces lignes.

Or, dans la Nièvre, type même de 
la diversité —, l’artisanat a une 
place prépondérante, tant pour le 
nombre que par la qualité, et c’est 
pourquoi nous ne saurions trop 
conseiller à ceux qui parcourent 
nos routes de s’intéresser, au ha­
sard des étapes, aux travaux des 
artisans locaux, bien souvent ils ne 
le regretteront pas car ils y décou­
vriront quantité de choses qu’ils 
ignorent ; ils s’apercevront que ce 
qu’ils croyaient très simple est 
bien compliqué et ils comprendront 
pourquoi le labeur, fait à la main 
par un professionnel consciencieux, 
est bien supérieur au travail en 
série de . la machine.

Et ceci acquis, à leur tour, ils 
encourageront et soutiendront l’ar­
tisanat, symbole d’équilibre et de 
prospérité pour la France.
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Les Gourmets
connaissent 

apprécient 
DÉGUSTENT

les Glaces
LANKER

les Duchesses
LANKER

les Loirettes
LANKER

les Nougatines
LANKER

les Gateaux
LANKER

IIIet se donnent
rendenons

chez LfiNKER
le Réputé

Salon de IM
DU
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Le Conte de CLAUDETTE

DESCENTE DE POLICE Nos Ecljos & Documentaires
Un coup de sifflet strident reten­tit dans la nuit... aussitôt la porte de la vieille maison en ruine s’ou­vrit, laissant voir un mince filet de lumière ; une ombre s’avança et pé­nétra à l’intérieur tandis que silen­cieusement la porte se refermait sur elle.— Gueule d’acier est-il là ?— Oui, Chef, au fond du souter­rain avec ses deux aides.— Conduis-moi à eux.Les deux hommes descendirent l’escalier branlant, traversèrent la cave voûtée et prirent l’étroit boyau conduisant à une vaste caverne éclai rée par des lanternes. C’est dans ce repaire que se trouvaient réunis Gueule d’acier, le Rouquin et le Faucon, trois sinistres bandits re­cherchés, depuis plus de six mois, par la police, après le meurtre du bijoutier de la rue de la Paix et le vol de plus de 10 millions de bijoux.A la vue de l’homme masqué, les bandits bondirent et retirèrent hâti­vement d j la poche le petit revol­ver miniature qui ne s’enraye ja­mais et avec lequel on abat son hom­me à chaque coup.— Bas les pattes, dit le Chef, « la vache est dans les prés ».A ce mot de passe, les gangs re­mirent l’arme en poche, et Torcou avança une chaise au visiteur ; ce­lui-ci s’assit et, fixant des yeux fé­roces sur ces hommes, prononça d'une voix avinée : « Demain, quand les 11 plombes auront retenti, Gueu­le d’acier avec Faucon et le Rou­quin viendront me rejoindre au bord de la Çeine, au lieu habituel de nos rendez-vous... attention aux flics, prudence et silence, l’affaire sera rude mais fructueuse. Torcou re­joindra le Borgne avec Miquette et la Dragonne à la résidence ; soyez tous armés jusqu’aux dents ».— Où ira-t-on, demanda Torcou.— Où je vous conduirai par or­dre de Mamet.— Combien en perspective, dit Gueule d’acier, en cherchant à dé­couvrir le visage de l’homme au masque noir.— Quand les chiens jappent le maître frappe... tâche de t’en sou­venir. Sur ces mots, pleins de me­naces, l’homme se leva et prome­nant son regard sur les quatre ban dits, il se dirigea vers la porte en répétant : «surtout pas de retard et pas de trahison », puis, escorté par Torcou, il regagna la sortie sans mot dire.Dès que la porte fut fermée sur lui, Torcou rejoignit le trio qu’il trouva dans les transes.— Ben quoi, auriez-vous les foies?— Non, mais cet homme m’in­quiète, répondit Gueule d’acier, il me semble que c’est un flic.— Un flic que connait Mamet et toute la bande... un flic que con­nait le signal et les lieux ousqu’on 

s’assemble pour prendre les ordres avant les expéditions, t’es pas des fois tombé sur la tête ou c’est-y que t’as plus de tripes au ventre, pis si c’était un flic y nous aurait pas tait aller en deux files, comme à chaque coup...— Sûr que Torcou a raison, pis quoi y nous aurez pas dit d’être munis de rossignols et de lingues jusqu’aux dents.— Ecoute, Gueule d’acier, si t’as les foies faut y dire, un autre pren­dra le commandement de la colon­ne et toi t’iras planter tes choux dans la Marne ou ailleurs, les trouil- lards sont dangereux dans notre corporation, faut les vider au plus vite.Allons pas de querelle entre nous dit Gueule d’acier, je ne suis ni traî­tre ni trouillard, mais je m’étais fait une autre idée du chef direct alors, te sais, la désillusion conduit à la méfiance.— C’est y que tu le croyais beau et costaud comme un Dieu ou laid et tortueux comme le Tatoué ? t’en fais pas c’est sûrement un dûr à qui faut pas en compter, alors je vas prévenir les aminches et à de­main ici à l’heure habituelle... .Sur ce, tous quittèrent le sou­terrain à la file indienne et s’éclip­sèrent un à un dans la nuit.Le lendemain branle-bas de com­bat à la police, une cinquantaine de policiers sous la conduite de l’hom­me masqué se dissimulant aux bords de la Seine, au lieu du rendez-vous habituel des brigands, tandis qu’un autre groupe de même force se ren­dait à la Résidence.Un coup de sifflet et les portes des deux repaires s’ouvrirent dans la nuit livrant passage aux forces de police.La bataille fut rapide mais terri­ble ; des deux côtés il fallut enre­gistrer des blessés, mais on ne comp­ta des morts que parmi les bandits, la victoire restant aux policiers.Après avoir fait transporter les trois morts à la morgue et les deux blessés à l’hôpital, ceux-ci emme­nèrent les deux femmes et Mamet, le grand chef de la bande, au pos­te où ils lurent enfermés après avoir été soigneusement fouillés et ligotlés....Ce que la police n’avait pu accomplir, après six mois d'enquê­tes, un simple gendarme en retrai­te y était parvenu, en quelques jours, à ses risques et périls.
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TOURISME

COMMENT
VISITER
CLAMECY

Visite de la Ville : Suivre l’Ave- nue de la Gare qui descend en pen­te douce vers la ville basse, la Poste se trouve dans le bas, à droite, avec derrière, le Collège, (ancienne école royale militaire)'.Prendre sur la gauche l’Avenue de la République ; on passe devant les Ecoles Communales et derrière l’Ancien Hôpital (ancien hôtel da­tant du règne de Henri IV), puis par la rue du Pont-Châtelain on s’engage dans les voies étroites de la vieille ville bordées de pittores­ques maisons.Au sortir de ce dédale, on arrive sur la Place du Grand’Marché, avec non loin, l’Eglise paroissiale Saint- Martin, ancienne collégiale (monu­ment historique commencé au XII’ siècle et agrandi au XIII0, XIVe et
Cospesar-LoireDescription : Gentille cité possé­dant des quais ombragés de beaux tilleuls, Gosne est plaisante à l’œil et présente plusieurs artères ani­mées. Le touriste de passage devra y voir les Eglises « St-Jacques » et
Illillllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllilllllllllllilllliillillllllllllllllllllllllllllllllllllilll

LES HUEES IHHKSSait-on que des milliers d’ou­vriers vivent de la forêt ... C’est non seulement l’abattage et le débi­tage à la coupe, le transport à la scierie, mais de nombreuses équi­pes font sur place la carbonisation qui fournit le charbon de bois aux gazogènes, notamment. Il est donc permis de se douter de l’impor­tance qu’avait pris cette sorte d’in­dustrie au cours de ces dernières années.En Nivernais, la forêt revêt pres­que la même importance que l’éle­

XVIe siècles) remarquable par la décoration du portail. Voir égale­ment l’Hôtel de Ville.Arrivant par la route d’Auxerre, on découvre les coteaux du Crôt Pinson se mirant dans l’Yonne.,L’Eglise N.-D. de Bethléem offre une vision d’art oriental. A l’inté­rieur, cénotaphe des cinquante évê­ques de Bethléem qui se succédè­rent dans cet évêché de 1225 à 1793. Sur le pont, buste de Jean Rouvet.Parmi les curiosités de la' ville, il faut encore citer lès vieilles mai­sons à pans de bois, encorbellement, tourelles, etc... qui abondent de partout.Clamecy est en outre un centre d’excursions et nombreuses sont les promenades à faire dans ses envi­rons.
«St-Agnan» (style roman), le «Pa­lais Episcopal » du XIIIe siècle, la « Maison Blanche », les « Fortifica­tions », le « Musée » et, par-ci par- là, quelques maisons qui retiendront l’attention des connaisseurs.

vage et, pour être moins réputée que celui-ci, elle constitue l’une des principales richesses d’une ré­gion que la nature a aussi dotée de vignobles fameux, pensant sans doute qu’avec des cultures variées, un bon quartier de viande, du bois pour se chauffer et... un bon verre de vin blanc fumé, les habitants pourraient s’y trouver heureux et voir la vie en rose 1
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COURS MOYEMS 
DBS MARCHES
IDE L7S NIÈVRE

BASSE - COURPoulets ...................Poules ....................Oies ...........................Dindes ....Canards ..................Lapins ....................
Pintades

BÉTAILVeaux .......................Bœufs .......................Moutons .................Porcs .......................Porcelets ................
PRODUITS de 

la FERME
Beurre.................Œufs................ ..Fromages................Pigeons ...................

LÉGUMESHaricots verts ..
Artichauts .........Choux .......................Tomates ...................Choux-fleurs .... Oignons ..................Pommes de terre. Salades....................Carottes ...................Melons ....................

FRUITSBananes .................Raisins ....................Pêches ....................Pommes ..................
Pruneaux ).........Prunes ....................
Dattes..................Oranges ...................
Citrons
Abricots .. .........Poires ......................  
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LES FOIRES
UE El SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy et Luzy.
Mardi — Dornes, Moulins-Engiibert 

et Prémery.
Jeudi — Montsauche, Brinon et Don- 

zy-
Samedi — Nevers et Clamecy.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry 
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 FAITESdes ECO- 

MOMIE S en vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

Mouvement Commercial
lre PUBLICATION

— A Nevers, M. Cassiot a pris en 
gérance libre le restaurant Jamet, 3 rue 
St-Genest.

— La société Balland-Brugneaux (suc­
cursale à Nevers) a porté son capitale à 
84 millions.

— M. Pasquelin demeure seul pro­
priétaire de l’Hotel du Lion d’Or à 
Château-Chinon .

— A Nevers, M. Bassot a pris en gé­
rance libre la boulangerie Cherrier, rue 
du 14-Juillet.

— A Cosne, M. Vannier a acquis 5 
parts sociales de la Pharmacie Seguin 
et Mme Vve Henri Seguin a fait dona­
tion à M.'Jean Seguin de toutes les 
parts sociales qu’elle détenait dans la 
dite Société.

- A La Charité s’est constituée la 
société de bois et charbons Marit-Bour- 
cier Père et Fils, au capital de 1 million
2» PUBLICATION

— Mme Vve Chantereau a pris en gé­
rance libre le café Pleuchot, au Bengy, 
Varennes-les-Nevérs.

— M. Wascat, 6 rue de Ponthieu, à 
Paris, a été nommé co-liquidateur de la 
S.N.C.A.C.

— M. Morizot a acquis le droit au 
bail commercial de Mlle Reine Morizot, 
à Dordres, Gorvol-l’Orgueilleux.

— M. Verkynderen, de Ville-Langy, 
a acquis la boulangerie Figuière à No- 
lay.

— M. Boizot a pris en gérance libre 
le salon de coiffure Laboureau à Guéri- 
gny.

— A Nevers, la société Guillerault et 
Vilaire est devenue la société Librairie 
Guillerault.

— M. Zaghet, de Tannay, a acquis 
l’épicerie Mauroy, à Pouilly.

— Mme Sacquet-Puech a acquis la 
moitié indivise du Café-restaurant du 
Berry à Cosne.

Mme Dessart-Sacquet a acquis l’é­
picerie Bréjot à Cosne.

— A St-Honoré, Mme Vve Evrard a 
acquis de Mlle Buisson les 200 parts lui 
appartenant dans la sociélé Hôtel Ther­
mal.

— A Clamecy, M. Millot a pris en gé­
rance libre une boulangerie sise Fbg de 

TARIF D’ABONNEMENT 
A “NEVERS-DIMANCHE”EDITION GÉNÉRALE :

ABONNEMENT INDIVIDUEL : un an, 150 FrancsEDITION COMPLÉMENTAIRE :
ABONNEMENTS COLLECTIFS (à partir de 5 nos) : un an, 120 frs l’un 

« « PAR DISTRIBUTION DIRECTE : un an, 100 frs l’un
(Cette dernière formule est réservée à nos agents distributeurs-correspondants)
Nota — La méthode la plus économique, pour le versement des fonds, est 

DE PRENDRE EN POSTE UN MANDAT A INSCRIRE A NOTRE COMPTE POSTAL (C.C.P. 
Dijon 57,99; il ne vous en coûtera qu’un droit fixe de 15 francs.

Bethléem et appartenant à M. Gaude.
— A Nevers, l’Entreprise Générale 

Vaccari Frères a porté son capital à six 
cent mille francs.

— A Nevers, la Société de Matériel 
de Battages Breloux a porté son capital 
à 12 millions.

— M. David a pris en gérance libre le 
Café-Brasserie du Palais, place Carnot 
à Nevers.

— M. Pecqueur, de Saint-Satur (Cher 
a acquis le bazar A la Ménagère, à Var- 
zy.

— A Moux, M. Maltaire a fait dona­
tion à son fils de son commerce de ré- 
cunération d’ânes.

— La société Cycle Union (Morlé et 
Frélo) à Chatillon-en-Bazois, a été dis­
soute par décision des associés.

— M. Gendre, de Moulins-s.-Allier a 
acquis le café-hotel Boudet à St-Pierre- 
le-Moûtier.

— M. Gourant a pris en gérance li­
bre le garage Bourdillon à Pougues.

— M. Bonnard a acquis la boulange­
rie Descamps, rue du Commerce à Cosne 

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— 27 août à 17 h. rue de l’Ecole Nor­
male à Nevers, assemblée générale des 
actionnaires des Chaibonneries de la 
Nièvre.

— 29 août à 10 h. 30 à Garchizy, as­
semblée générale des actionnaires de la 
Gie Electro-Industrielle.

— 6 septembre à 9 h. au siège social 
à Château-Chinon, assemblée générale 
des actionnaires de la Société Morvan.

Adjudications
DE TRAVAUX

— 27 août à 16 h. à la mairie d’Im- 
phy, adjudication de livres et fournitu­
res scolaires.

— 5 septembre à 10 h. 30, à la mai­
rie de Gosne, adjudication de travaux 
de réfection de W.C. Devis : près de 
1 million

— 8 septembre à 11 h. à la Préfectu­
re de la Nièvre, adjudication des four­
nitures de combustibles nécessaires au 
chauffage des services départementaux.

CHAPITRES SUITE 37
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUXLe docteur venait d’être introduit auprès de la jeune fille, il se pen­cha vers elle, prit ses mains moites dans les siennes et constata le ra­lentissement du pouls; il faut la coucher de suite, dit-il, et se tour­nant vers son ami lui dit: « Qu’est- il donc survenu à cette enfant pour qu’elle soit dans un tel état ? » En quelques mots Jacques le mit au courant,—• Fichtre, cela me paraît grave, surtout avec une telle nature et se tournant vers Sylvianne que l’on* venait de coucher sans que rien ne fasse connaître qu’elle s’apercevait des soins qui lui étaient prodigués, le docteur ausculta le cœur, puis après un long examen déclara : in­sensibilité totale, cœur et pouls au ralenti, fièvre croissante, idée fixe, en un mot état grave demandant des soins et une surveillance de tous les instants.— Mon Dieu, docteur, vous ne voulez pas dire que notre chère pe­tite.,. mais 'elle ne put achever.— Rassurez-vous, Madame, je suis là et-je saurais la défendre contre le pire et, prenant son porte-plume 1 il rédigea en hâte une ordonnance que la bonne alla faire remplir aus­sitôt, puis s’asseyant auprès du lit de la malade il en observa les moin­dres réactions.Pendant ce temps Jacques et sa femme se demandaient ce qu’ils de­vaient faire concernant la visite de Claude; devaient-ils le recevoir ou lui interdire l’entrée de la maison ?— Je crois, dit Jeanne, qu’il serait bien de le recevoir et de l’informer de la maladie de Syve sans lui en dire le motif afin de voir sa réac­tion puis, selon le cas, le mettre en face de la réalité en lui en deman­dant compte, on verra bien alors ce qu’il y a de vil ou de légèreté dans sa conduite car il y a un fait cer­tain c’est qu’il a retrouvé Rollande et qu’il a eu avec elle des rapports indignes d’un honnête homme, sur­tout quand on est fiancé à la sœur de celle-ci.Jacques réfléchit quelques ins­tants, approuva sa femme, se pro­mettant bien de tirer de Claude la vérité sur ce drame.S’étant fait précéder de quelques instants par une superbe gerbe de roses blanches, Claude fut introduit au salon où l’attendait Maître Ber­ne; immédiatement son regard se

la Louve aux Yeux Verts
porta sur la gerbe placée sur une console sans avoir été extraite de son cornet de mica et, à cette vue, son cœur fut étreint d’une affreuse angoisse d’autant plus, que le père de sa fiancée lui disait d’un air gla­cial en lui désignant un fauteuil en face de lui : « Veuillez donc vous asseoir car nous avons à causer lon­guement. »Interloqué d’un tel accueil Claude jetait autour de lui des regards in­quiets et c’est d’une voix brisée par l’émotion qu’il dit : « Vraiment, Maître, je suis on ne peut plus sur­pris de ne pas trouver ici ma chère Sylvianne, serait-elle fatiguée ou sortie ? »— Sylvianne est gravement mala­de et le docteur est près d’elle.— Malade ? Syve est malade et vous ne m’en avez rien dit, est-ce possible, ai-je donc démérité de vo­tre confiance ? Malade, et je n’en savais rien ! Gravement malade, di­tes-vous, mais q.u’a-t-elle donc, je veux la voir car je suis certain que ma présence, lui fera du bien.— Du bien, allons donc, comment pourriez-vous lui faire du bien alors que c’est votre ignoble conduite qui la pousse au tombeau !A ces mots Claude bondit et sai­sissant Maître Berne par le bras, les yeux flambants de colère, lui dit : « Qu’avez-vous osé dire, ma condui­te, quelle conduite ? Veuillez vous expliquer car je ne tolérerais pas que l’on m’accuse de quelque chose que j’ignore et dont je ne peux me défendre; qu’ai-je donc fait qui ait pu causer la maladie de l’adorable créature que j’aime plus que tout au monde; ah ! vous pensez peut- être la détachpr. de moi et bien n’y comptez pas car elle m’aime comme je l’aime et je vous jure bien que personne au monde ne pourra l’ar­racher de mon cœur; Sylvianne est ma fiancée et, à ce titre, j’ai le droit et le devoir de la défendre et c’est pourquoi je vous adjure de me con­duire auprès d’elle.Devant cette explosion de douleur Maître Berne se sentit ému mais n’en laissa rien voir et c’est avec un calme voulu qu’il répondit : « N’au- riez-vous pas, au cours de votre voyage à Marseille, fait la connais­

sance d’une jeune femme avec la­quelle vous n’auriez pas. hésité à passer quelques moments agréa­bles ?— Pas que je sache, et je pourrais mêmes vous dire qu’en -dehors du dîner d’adieu qui me fut offert par le duc, hier soir, afin de me présen­ter à ses amis je n’ai pas quitté sa demeure; allant jusqu’à me faire servir mes repas dans les apparte­ments qui avaient été mis à ma dis­position et ceci, afin d’activer mes travaux et de gagner ainsi un jour.— Pourquoi mentir, dit l’avocat, en fixant sur Claude un regard de mépris.— Ecoutez, Maître Berne, je ne puis plus longtemps tolérer vos soupçons et je vous prie de faire cesser ce jeu cruel en me. disant franchement ce que vous pensez avoir à me reprocher.— Ce que j’ai à vous reprocher, voulez-vous dire et vous osez me le demander alors que votre scanda­leuse conduite peut causer la perte de mon enfant, eh bien, tenez puis­que vous m’y contraignez je vais vous le dire : votre voyage à Mar­seille n’avait qu’un but, aller y re­trouver Rollande; pouvez-vous dire le contraire ?A ces mots, Claude resta muet d’épouvante et c’est d’une voix voi­lée par les pleurs qu’il expliqua à son interlocuteur la supercherie employée par celle-ci pour l’attirer à Marseille et la manière glaciale avec laquelle il T’avait éconduit.
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— Allons donc, Monsieur, vous l’avez tellement éconduit que vous n’avez même pas eu la pudeur de ne pas vous faire photographier avec elle.—• Vous mentez, Monsieur Berne, et je vous mets au défi de prouver vos assertions calomnieuses.— La preuve, vous voulez la preuve, eh bien la voici, dit le père, en mettant sous les yeux exhorbités du jeune homme la photo qui le représentait un bras passé -autour de la taille de Rollande tandis que la tête de la jeune femme s’inclinait sur son épaule.— Oh ! s’écria Claude, est-ce pos­sible ! Deviendrais-je fou ? Com­ment pouvez-vous détenir une telle photographie ?— Ah, Monsieur le parjure, vous n’osez plus nier, la preuve est là, accablante pour vous et pour elle; mais ce qui est le plus monstrueux c’est qu’elle ait été adressée à votre fiancée, à cette angélique créature, toute de charme et de douceur dont votre trahison a brisé le cœur et peut-être la vie.— Non, non, criait Claude en por­tant ses mains à sa tête prête à écla­ter, non, ce n’est pas vrai, ce n’est pas moi, ce n’est pas moi; Sylvianne mon amour, ma petite sainte, mon ange, ce n’est pas vrai, ne le croyez pas, je vous jure que ce n’est pas moi, Syve, ma chérie, dites que vous ne le croyez pas ! Mais que faire, mon Dieu, pour qu’elle me croit. Ah, si je pouvais la convaincre; écoutez, Maître Berné, vous êtes avocat, vous savez donc que bien souvent ce qu’on croit être la vérité n’est que le mensonge et que nom­breux sont les innocents qui payent pour les coupables, alors écoutez- moi,-ne me condamnez pas sans me laisser le temps et le. droit de me justifier, ayez pitié de moi, laissez- moi voir celle pour qui je suis prêt à donner ma vie.A ce moment précis Jeanne entra en disant : « Jacques, je t’en prie, il faut avoir pitié de lui car il y a là un mystère que nous avons le devoir d’éclaicir, ne brise pas la vie de ces enfants sans être absolument

PAR L.7KÜ1DI7KCcertain de la culpabilité’de Claude, rappelle-toi, trop de douleurs nous ont brisés pour ne pas faire l’impos­
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COMMENTAIRE
tendance plus calme sur 

l’ensemble du fiîarché, en 
atteqdant les décisioqs mo­
nétaires-
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sible afin d’épargner aux autres les larmes que l’on nous a fait verser; à ces mots Claude s’agenouilla aux pieds de Jeanne et prenant dans les siennes les mains glacées de celle-

ci, dit entre deux sanglots ; « Soyez bénie pour votre intervention ma­gnanime, car vous seule n’avez pas douté de mon amour et de mon cœur. » Jeanne le releva, l’attira à elle et, déposant sur son front un baiser maternel lui dit: rentrez chez vous, mon enfant et .ayez confiance, demain je vous ferai parvenir des nouvelles de notre chère petite.
(A suivre).


